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 : AGO AMASSA 2011.   
Le 09 juillet 2011 a été marqué par la tenue de la 
sixième Assemblée Générale Ordinaire (AGO) de 
AMASSA dans un contexte certes difficile mais plein 
d’espoir. En effet, après la création de l’association 
le 09 juillet 2005 sous le Récépissé N°0442/G-DB 
du 26 août 2005 délivré par le Gouvernorat du 
District de Bamako comme association, elle a 
obtenu son Accord cadre sous le  N°001185 du 25 
octobre 2010 avec le Gouvernement Malien. 
L’obtention de l’accord cadre est un évènement 
majeur et important pour l’organisation car elle est 
désormais reconnue comme ONG nationale. 
Dans cette dynamique et pour donner plus de 
vitalité à la nouvelle structure, AMASSA va engager 
très prochainement une évaluation de sa 
structuration organisationnelle et institutionnelle 
afin de disposer de leviers d’actions plus 
performants.  Cette étude, financée par E-
ATP/USAID est une suite logique des ateliers PIVA 
« Evaluation de la visibilité des organisations » que 
ce projet réalise actuellement avec AMASSA 
Afrique Verte Mali et son homologue du Burkina 
(APROSSA- Afrique Verte Burkina).   
 

Au cours des travaux de l’AGO, le Président 
Mamadou GOITA a invité les participants à plus de 
réflexion sur la recherche de financements et la 
constitution de fonds propres pour assurer le 
fonctionnement et la viabilité de l’ONG. Il a invité 
les salariés à plus de sérénité, de discernement et 
d’efforts pour maintenir la réputation de la 
structure et la confiance des partenaires.  
 

Les activités réalisées au titre de l’année 2010 font 
ressortir qu’AMASSA s’est investie dans la 
réalisation d’investissements importants au profit 
des bénéficiaires à partir des financements acquis, 
notamment avec Afrique Verte, auprès de 
différents partenaires. Les investissements réalisés 
sont constitués entre autres de : 

- La construction et la réhabilitation de magasins 
de stockage dans les régions nord du Mali et la 
zone Office du Niger; 
- La mise à disposition d’un entrepôt de céréales 
de 600 tonnes pour les femmes de Kayes ; 
- La dotation des unités de transformation de 
Bamako et Mopti en équipements de 
transformation. 

- Les achats et la distribution de semences 
améliorées et de motopompes, 
- La constitution de stocks de sécurité 
alimentaire ; 
- La dotation des OP en emballages de qualité 
avec logo. 

Ces investissements ont contribué à la visibilité et 
à la lisibilité de AMASSA et d’Afrique Verte au Mali. 
C’est pourquoi le président a demandé à tous les 
membres de AMASSA à quelque niveau qu’il soit de 
veiller à la bonne gestion de ces biens par les 
bénéficiaires. 
 

Au titre des perspectives, AMASSA s’est déjà 
engagée dans une dynamique de consolidation des 
acquis. Elle est partie prenante d’un important 
programme de plaidoyer avec l’ONG Britannique  
Fahamu dont le siège en Afrique de l’Ouest est 
basé à Dakar au Sénégal, sur le thème relatif à 
l’implication des femmes dans le processus de 
sécurité alimentaire « Nous sommes la solution ». 
Outre ce programme, AMASSA a démarré une 
action à Gao avec l’ONG espagnole CONEMUND. 
Elle entend également poursuivre sa dynamique de 
partenariat avec Afrique Verte, le P4P du PAM, les 
Collectivités françaises, Misereor, la FAO pour un 
appui aux coopératives de SEXAGON à l’Office du 
Niger, le programme d’appui aux Jeunes avec 
SOCODEVI Canada, et l’extension du programme 
SIM avec EATP et avec IRD Ing pour la promotion 
du sésame et du fonio au Mali.   
Cette dynamique de partenariat doit être 
accompagnée par un soutien militant et politique 
fort des membres de AMASSA. C’est pourquoi le 
président a invité tous les participants à plus 
d’implication dans la promotion de la structure afin 
de répondre aux attentes des populations locales et 
des partenaires au développement. 
Enfin en dépit de nombreuses demandes 
d’adhésion à AMASSA, l’AG a décidé de geler à 
nouveau l’adhésion de nouveaux membres en 
entendant les résultats de l’évaluation 
organisationnelle et institutionnelle dans un souci 
d’harmonisation et de prise en compte des 
évolutions de l’environnement malien qui est en 
perpétuelle évolution.  

Mohamed HAÏDARA 
Coordinateur AMASSA Afrique Verte Mali
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 AMASSA renforce les capacités des organisations de base bénéficiaires   

 

AMASSA, à travers les financements acquis 
avec divers partenaires, notamment la 
Commission Européenne et l’USAID, a 
entrepris courant 2010 et poursuivi en 2011, 
d’importants investissements physiques au 

profit des bénéficiaires. Jadis, le renfor-
cement des capacités des bénéficiaires était 
essentiellement axé autour des aspects 
organisationnels, techniques et professionnels.  

En cette année 2011, des changements 

majeurs sont apparus en termes de volume 
des investissements, notamment par la 

réalisation d’infrastructures physiques, de 
dotations de matériels, de stocks et d’intrants 
agricoles indispensables à la recherche de la 
sécurité et de la souveraineté alimentaires. 
Les investissements ainsi réalisés vont 
contribuer certainement à la visibilité et à la 

lisibilité non seulement des actions entreprises 
dans le cadre des projets mais aussi de 
l’image de AMASSA sur le terrain.  

L’une de ces actions a consisté à positionner 
des stocks de prévention des crises 
alimentaires. Grâce à des programmes 
antérieurs, Afrique Verte et AMASSA ont initié 

et développé un système de prévention et de 
gestion des crises alimentaires, autour d’un 
dispositif souple de collecte et d’analyse 
d’information, pour approvisionner 
rapidement en céréales des zones en 
difficulté. Ainsi, 21 villages en difficulté 
alimentaire dans les régions de Gao et Mopti 

ont été retenus et dotés de 150 tonnes de 
céréales entre 2007 et 2009. Ces stocks 
communautaires ont été gérés par les OP qui 
les ont vendus à prix social. Des rotations ont 
été réalisées. Les ventes à prix social ont 
régulé les prix au niveau local. Au regard de 

l’intérêt des populations, l’action s’est 
poursuivie auprès des 21 OP bénéficiaires et 
s’est étendue à 17 nouvelles OP sur Gao, 
Mopti et Tombouctou. Ces nouvelles OP ont 

été identifiées et ont bénéficié de 100 tonnes 
de mil dont 33 tonnes pour 5 OP à Mopti, 34 
tonnes pour 6 OP à Gao et 33 tonnes pour 6 

OP à Tombouctou. A noter comme innovation 
majeure, la mise en place d’un comité de 
suivi, le mode de sélection des villages 
bénéficiaires et la stratégie de rétrocession. 
Ces interventions importantes ont permis de 
consolider les acquis et d’avoir un impact 
positif sur la sécurité alimentaire des zones 

concernées.  

Ces actions ont aussi consisté à la dotation et 
la production de semences (nous reviendrons 
sur ce volet dans nos prochaines parutions), 
à la construction ou à la réhabilitation de 
magasins de stockage. En effet, les magasins 

de stockage dans les 3 régions nord du projet 
sont souvent vétustes, ce qui ne favorise pas 
un bon stockage et ni une bonne 
conservation des céréales (de la récolte à la 
période de soudure). C’est pourquoi une 

trentaine de magasins viennent d’être 
réhabilités au profit des OP de Gao, Mopti et 

Tombouctou qui réalisent les opérations 
d’approvisionnement, de stockage, de 
conservation et de commercialisation des 
céréales dans de meilleures conditions.  

 

Afin d’aider le groupement « JèkaFeeré » de Niono 
pour que les OP membres puissent entreposer leur 
riz dans de bonnes conditions, un magasin d’une 
capacité de 400 tonnes vient d’être construit dans 
la zone office du Niger. Le 26 juillet 2011, a eu 
lieu la remise officielle des clés du magasin à 

l’organisation paysanne, sous la présidence du  
Coordinateur de AMASSA Afrique Verte, du Chargé 
de Programmes Afrique Verte Mali et du 
représentant de l’Entreprise SENO B.T.P qui a 
effectué les travaux et du bureau de contrôle. 

ACTUALITES - VIE DU TERRAIN 
 

Magasin réhabilité dans la région de Gao : 
colmatage d’une fissure dans le mur. 

Magasin de stockage de riz au profit  

du groupement Jèkafeere, dans la zone Office du Niger. 
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Enfin, une autre infrastructure physique a été 
réalisée : un entrepôt de stockage d’une 
capacité de 600 tonnes au profit de la 
Fédération des Associations Féminines 
impliquées dans les actions céréalières, en 
région de Kayes. Les travaux de construction 
de l’infrastructure ont démarré en 2010. Et 

c’est le 10 juin 2011, qu’a eu lieu la réception 
provisoire de l’entrepôt lors de la remise des 
clés par le Chargé de Subventions IICEM, Mr 
Jacques Diarra, aux présidentes des faîtières 
de Kayes.   

 

 

 

 

                      

 Renforcement GENRE  

Dans le cadre la mise en œuvre du 
programme FSP-GeD, le CERFITEX de Ségou 
a abrité du 05 au 10  juin 2011 un atelier axé 
sur les questions genre. 
 

Les objectifs de cet atelier étaient de :  
 renforcer les capacités des groupes cibles 

à se familiariser avec le concept genre et 

la généralisation de l’analyse selon le 
genre ; 

 former les participants sur l’utilisation 
d’un certain nombre d’outils d’analyse 

Genre ; 
 fournir aux participants une boîte à outils 

sur l’analyse selon genre. 

L’atelier a vu la participation de 20 personnes 
dont 2 hommes venant d’ASFODEVH Mali et 
d’AMASSA (consortium Ciwara : groupe des 
agro-transformateurs).  

La session de formation proprement dite a 
été structurée en trois parties :  

 1. Compréhension du genre  
 2. Analyse du genre  

 3. Intégration du genre dans nos activités. 

Ainsi l’atelier a défini le Genre, comme 
étant une approche de développement qui 

permet d’identifier les disparités en matière 
de répartition des tâches, d’accès & contrôle 

des ressources, de prise de décision, entre 
les hommes et les femmes dans une société 
donnée.  
 

C’est une approche qui recherche l’équité 
entre les rôles sociaux joués par les femmes 
et les hommes d’une société donnée. La 
différence entre le sexe et le genre est que 
chacun naît avec un sexe, alors que tous 
trouvent en naissant, les problèmes de 

discriminations sociales que traite le genre. 
Alors, Sexe = né avec – Genre = né trouvé et 

la formule mathématique du genre = Sexe + 
Société.  
 

Je suis homme   j’ai le pouvoir ; 
Je suis femme   je dois être soumise ; 
Je suis homme   je dois nourrir ma 
famille ; 
Je suis femme   je dois dépendre 
financièrement de mon mari. 
 

La Complémentarité a été définie comme le 
fait que chacun puisse apporter sa part dans 
la constitution de la résolution d’une 

situation.  
 

En milieu Bamanan, cette complémentarité 
est illustrée par une case composée des 

caractéristiques féminines (le rectangle qui 
représente ici la base de la maison) d’une 
part, et des caractéristiques masculines 
(représentées par le triangle – la toiture de la 
maison) d’autre part ; les enfants y sont 
également présents (la porte). 

 
 
Le triangle= l’homme 
 
Le rectangle = la femme   
 

Le demi cercle = l’enfant  
 

Les multiples échanges fructueux et les 

travaux de groupes sur ces différents 
chapitres ont permis d’aboutir aux résultats  
forts intéressants, consignés dans le rapport 
de l’atelier.  
 

Les participants, sans exception, ont exprimé 
leur entière satisfaction à l’issue de l’atelier 
car ils estiment avoir eu des échanges d’idées 
et d’expériences fructueux, ce qui a permis 
de :  

Jacques Diarra, IICEM, remettant les clés de l’entrepôt à 

Mme Tall Hawa Barry, devant une foule de responsables. 
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 identifier les problèmes auxquels les UT 

(transformation de la tomate et des 
céréales) sont confrontées, 

 pouvoir les traiter et les analyser en 
tant que problèmes spécifiques GeD et, 

 trouver des propositions de solutions à 
ces problèmes, trouver les facteurs sur 
lesquels il faut agir. 

 

A l’issue de l’atelier les auditeurs/trices 
recommandent de multiplier ces ateliers afin 
de mieux éclairer les femmes et les hommes 
sur : 
 le concept de genre (car, pour la plupart 

des personnes, le GeD est une question 

de relation H/F) ainsi que les problèmes 
de société,  

 comment les amener à la sensibilisation 

et au changement de comportement de 
leur entourage, 

 comment faire intégrer les aspects GeD 
dans les projets, ce qui nécessite tout 

de même l’implication des agents 
d’encadrement dans les formations de 
cette envergure.  

 

Par ailleurs, la formatrice recommande aux 
participants d’approfondir les réflexions par 
projet (sauce tomate et céréales) afin de 
pouvoir faire une bonne analyse et de mieux 

prioriser les problèmes. En conséquence, 

faire bien ressortir tous les facteurs 
d’influences et surtout les parties prenantes 
en lien avec les activités de transformation,  
 Faire une proposition de plan d’action 

(aux structures d’appui – ASFODEVH & 
AMASSA) d’atténuation des principales 
difficultés évoquées, 

 Suivre avec ces structures la mise en 
œuvre de ce plan. 

 

 
 

La formatrice Mme Koné Virginie Mounkoro en animation. 

 
Mme Coulibaly Adama A. Tall 

Responsable UT Bamako 

 

 

 Démarrage d’un nouveau programme à Gao 

 

Le 28 avril 2011, dans la salle de conférence 

de l’Assemblée Régionale de Gao (ARG), a eu 

lieu le lancement officiel du projet 

« Amélioration de la sécurité alimentaire dans 

la région de Gao au Mali, par la mise en place 

d’un dispositif de prévention et de gestion 

des crises alimentaires et la réalisation d’AGR 

avec une attention spéciale aux femmes » 

sous la présidence du Conseiller 

Administratif, Economique et Financier du 

Gouverneur, accompagné par le Préfet du 

cercle de Gao, le représentant du Président 

de l’Assemblée Régionale et le Secrétaire 

Général Adjoint de AMASSA Youssouf H. 

Maïga. Parmi les participants nous pouvons 

noter la présence des 10 maires de 

communes ou leurs représentants des 

localités d’intervention du projet, les 

groupements féminins, les organisations 

paysannes et les représentants des services 

techniques. Le programme est financé par 

CONEMUND/Espagne.  

  

 Poursuite des partenariats et ou extension avec P4P PAM & ATP-EATP/USAID 

Le PAM à travers son programme P4P (Achats 

au Service du Progrès) va poursuivre pour la 
troisième année, son partenariat avec 
AMASSA. Et comme les années précédentes, 
ce partenariat se fera avec les OP encadrées 
par AMASSA, notamment l’UCPTC (Union des 
Coopératives de Producteurs et de 
Transformateurs de Céréales) de Koutiala, la 

Société Coopérative Merebara de Tendely et 

le Groupement Villageois Kamonu 

Doumnokene de Tagari (cercle de Koro), en 
région de Mopti, pour la fourniture 
prévisionnelle de 287 tonnes de mil et de 22 
tonnes de niébé. Les produits devront être 
livrés en février 2012. 
 
Le partenariat avec ATP-EATP avait 

initialement démarré en janvier 2009, sur le 
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volet SIM (Système d’Information du 

Marché), avec la couverture de 10 marchés : 
collecte et diffusion des informations 
commerciales (prix et offres) via le téléphone 
mobile (SMS) et Internet avec ESOKO 

(www.esoko.com). Ce partenariat va 
connaitre une extension. C’est désormais 21 

marchés des régions de Kayes, Koulikoro, 

Sikasso, Ségou, Mopti, Gao et du District de 
Bamako qui vont être concernés. Les produits 
sont essentiellement le mil/sorgho, le maïs, 
le riz, le bétail/viande et l’oignon/échalote. A 

noter que l’objectif recherché est d’accroitre 
le commerce agricole intra-régional. 

 
 
 
 

 
 
 

 Atelier intercommunalité et sécurité alimentaire à Tombouctou : le 22 juin 2011 à l’Assemblée 

Régionale, avec la participation de 18 Elus. Les objectifs majeurs de l’atelier étaient d’expliquer aux Elus les 
enjeux de l’intercommunalité dans le contexte de développement local en général et plus particulièrement en 
matière de sécurité alimentaire dans un premier temps. Dans un second temps, il s’agissait de faire connaissance 

des textes et décrets régissant l’intercommunalité au Mali. Le but recherché à travers cet atelier est d’envisager à 
l’avenir des actions d’envergure en matière de sécurité alimentaire dans la région de Tombouctou.   

: 

 Mission d’appui du Gestionnaire AMASSA auprès d’AGUISSA 

Le Gestionnaire AMASSA, Boukary Yanogué, a effectué en septembre une mission d’appui à Kankan en Guinée, 
auprès de l’Association Guinéenne pour la Sécurité et la Souveraineté Alimentaires (AGUISSA). 

 Voyages d’échanges d’expériences de transformatrices maliennes au Ghana 

Une délégation de transformatrices maliennes de Bamako et Mopti vont effectuer du 15 – 21 septembre 2011 une 
visite au Ghana à la recherche de solution aux questions d’emballages et autres.  

 Mission de la Directrice Afrique Verte France, Mme Caroline Bah au Mali  

A partir du 25 septembre 2011, Mme Caroline Bah, Directrice Afrique Verte en France, effectuera un voyage au 

Mali dans le cadre des missions d’appui et d’échanges sur certains dossiers. 

 Mme Diallo Mariam Khalifa Traoré en Corée du Sud  

Du 26 septembre au 5 octobre 2011, Mme Diallo effectuera un voyage en Corée du Sud pour participer à un 
Congrès Mondial de l’ONG Britannique FAHAMU. 

 Atelier PIVA et SIM à Bobo Dioulasso – Burkina Faso 

Du 3 au 7 octobre 2011, AMASSA et APROSSA participeront avec et en partenariat avec E-ATP à 2 ateliers : PIVA, 
(Evaluation de la Viabilité des Organisations), seconde étape, et SIM (Système d’Information du Marché) avec la 
participation de Manobi (Sénégal) www.manobi.sn .  

 Etude organisationnelle d’AMASSA 

AMASSA démarrera très prochainement une étude organisationnelle de sa structure en vue d’une meilleure 
fonctionnalité. Cette étude est financée par E-ATP/USAID. 

 En perspective : Bourse Internationale à Bamako  

AMASSA va organiser à Bamako vers la fin d’année 2011, une bourse internationale à laquelle prendront part 
plusieurs pays de la sous région. Pour vous, ceux ou celles qui sont intéressés, contact : Tél : (+223) 20 21 91 60 
/ 20 21 57 69 / Tél-Fax : (+223) 20 21 34 11 Email : afriqueverte@afribone.net.ml / amassamali@yahoo.fr   

http://www.esoko.com/
http://www.manobi.sn/
mailto:afriqueverte@afribone.net.ml
mailto:amassamali@yahoo.fr
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AFFAIRES – OPPORTUNITES D’AFFAIRES – ECHANGES DE TECHNOLOGIE 

 
Dans le cadre de la campagne pilotée par l'ONG 
Britannique FAHAMU dont le thème est "Nous 
sommes la solution : Célébrons l'Agriculture 

Familiale" Mme Diallo Mariam Kalifa TRAORE, Vice 
Présidente de AMASSA, doit participer en Corée 
du Sud à un congrès mondial qui aura lieu du 26 
septembre au 5 octobre 2011.  
 

Mais, qui est Mme Diallo ? 
                                                                                                                             

 Productrice et transformatrice de produits 

agroalimentaires locaux.  

 Présidente de l’Union des transformatrices du 

District de Bamako. 

 Présidente de la CAFO (Coordination des 

associations et ONG féminines) de la Commune 

III du District de Bamako. 

 Vice Présidente de AMASSA. 
 

Mme Diallo Mariam Kalifa TRAORE est née le 15 
mars 1970 à Bamako. Mariée et mère de 3 
enfants, elle a fait ses études primaires à 
Bamako. Issue d’une grande famille 
essentiellement focalisée sur l’agriculture 
familiale, Mme Diallo n’a pas eu la chance de 

poursuivre des études académiques. Cependant, 
elle a pu obtenir un certificat d’éducatrice 
préscolaire.   
 

Forte de l’expérience de ses parents, et 
consciente du rôle de l’agriculture dans la sécurité 

alimentaire au sein de la famille et de la société, 
elle s’est investie dans les activités agricoles 
depuis bientôt 8 ans. 
 

Elle dispose d’un champ de 2 ha à 35 km de 
Bamako où elle produit du maïs en association 
avec le niébé (haricot).  
 

La localisation de son champ au flanc d’une colline 
l’a poussée à s’intéresser aux questions de 

protection de l’environnement. Elle est soucieuse 
du rendement qu’elle doit tirer de sa parelle. 
Ainsi, selon son expérience, elle réalise elle-même 
des mesures de lutte anti érosive dans son 
champ, soit avec des cordons pierreux ou à l’aide 
de barrières en cailloux remplies d’herbes mortes. 

 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 

 
Fière de sa conviction que l’agriculture peut être 
l’épine dorsale de la sécurité et la souveraineté 
alimentaires, elle prône au quotidien la valorisation 

des produits agroalimentaires locaux par le biais de 
la transformation.  
 

 

Mme Diallo  

dans son  UT :  

séchage des arachides 

étuvées destinées  

à la production  

du djouka de maïs. 

 

 

 

 

Au regard du rôle que jouent les produits 
transformés dans l’alimentation, elle a mis en  
place dans son quartier à Ouololofobougou 

Bolibana – Bamako, avec 25 femmes, la 
coopérative « Benso » (la maison de l’entente), 
regroupant des femmes et des jeunes pour 
valoriser la production locale.  
 

Compte tenu de son leadership, son association a 
initié la création d’une Union des Coopératives de 
Transformation des Céréales (UCTC) qui regroupe 
63 associations avec un bureau de 21 membres, 

dont Mme Diallo est la présidente.  
 

Forte de sa capacité de mobilisation, Mme Diallo 
est élue présidente de la Coordination des 
Associations & ONG Féminines (CAFO) de la 

commune 3 du District de Bamako. Ainsi, depuis 
plus de 10 ans elle est la coordinatrice de la CAFO 
des femmes des 23 quartiers et 5 unités militaires 
de la commune III, ce qui représente 72 
associations féminines reconnues et 42 
associations féminines informelles.  
 

Mme Diallo fait également partie des 37 conseillers 
communaux de la commune III.   

En conséquence, depuis 5 ans, Mme Diallo 

valorise la production de son champ en 

divers produits transformés simples et 

composés à base de maïs et niébé.  
Citons entre autres quelques produits 

transformés issus de son unité artisanale 

de transformation : Brisures, semoules et 

farines de maïs, couscous de maïs simple 

et multi céréales ou aux légumineuses, 

dont le djouka de maïs (couscous enrichi 

aux arachides), grumeaux de bouillie…  

Mme Diallo entrain de désherber son champ. 
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 Papa Abdou FALL, FIARA – Dakar, SENEGAL, Tel. (+221) 776423336, POB: 

13453 Email: marietgroup@orange.sn : recherche une importante quantité 

de Sorgho (Rouge ou Blanc), pour vous qui avez des offres ou informations 

à lui fournir, contactez- le. 

 

 Ibrahim Massamakan KOUYATE, Tel. (+223) 76364748, Email : 

massamakan@yahoo.fr , est à la recherche de 54 tonnes de fonio 

(décortiqué), faites lui parvenir vos propositions de services pour une livraison 

à votre site, à Bamako ou à Dakar. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

mailto:marietgroup@orange.sn
mailto:massamakan@yahoo.fr

